
 

Huitième leçon 

Les propositions complétives à l'infinitif 

Les verbes grecs qui se construisent avec une proposition complétive à l’infinitif 
sont nombreux. Ils se partagent en deux grandes catégories. En voici un tableau 
général. (Ce tableau fait intervenir des temps (futur ou aoriste) et des notions (temps 
et aspect) sur lesquels on reviendra évidemment plus loin). 

VERBES DÉCLARATIFS 
ou D’OPINION 

VERBES D’ORDRE ou DE VOLONTÉ 
et EXPRESSIONS IMPERSONNELLES 

comme levgw, fhmiv, je dis et oi\mai  
(ou oi[omai), nomivzw, hJgou'mai, je pense 

comme keleuvw, pros-tavttw, j’ordonne ; 
bouvlomai, ejqevlw, je veux ; dei', crhv, il faut 

La proposition infinitive a dans les deux cas un sujet à l’accusatif et un verbe à l’infinitif : 
Ex. :  Levgei to;n gewrgo;n ei\nai sofovn 
  Il dit que le paysan est sage 
  Oi\mai to;n gewrgo;n ei\nai sofovn 
  Je pense que le paysan est sage 
• N.B. : Si le sujet de l’infinitif est le même que 
celui du verbe principal, on ne l’exprime pas et 
on met l’attribut au nominatif. 
Ex. :    JO gewrgo;" levgei ei\nai sofov" 
  Le paysan dit qu’il est sage 

Keleuvei to;n gewrgo;n ejrgavzesqai 
Il ordonne que le paysan travaille 
crh; to;n gewrgo;n ejrgavzesqai 
Il faut que le paysan travaille 

Mais : 1. on ne met pas la même négation devant l’infinitif 
Négation devant l’infinitif : ouj(k) 
Levgei to;n gewrgo;n oujk ei\nai sofovn 
Il dit que le paysan n’est pas sage 
• N.B. : Avec fhmiv, la négation ne se met pas 
devant l’infinitif, mais devant fhmiv : ou[ fhmi se 
traduit par « dire que ne pas » 
Ex. :  Ou[ fhsi to;n gewrgo;n ei\nai sofovn 
  Il dit que le paysan n’est pas sage 

Négation devant l’infinitif : mhv 
Keleuvei to;n gewrgo;n mh; ejrgavzesqai 
Il ordonne que le paysan ne travaille pas 
 

2. les infinitifs n’ont pas la même valeur : 
L’infinitif a une valeur temporelle (c’est-à-
dire que le temps employé dans l’infinitif 
exprime sa relation temporelle avec la 
principale) : 
a) inf. présent : la simultanéité : 
Ex. :  Levgei to;n gewrgo;n ejrgavzesqai 
  il dit que le paysan travaille 
b) inf. futur : la postériorité : 
Ex. :  Levgei to;n gewrgo;n ejrgavsesqai 
  il dit que le paysan travaillera 
c) inf. aoriste : l’antériorité : 
Ex. :  Levgei to;n gewrgo;n ejrgavsasqai 
  il dit que le paysan a travaillé 

L’infinitif a une valeur aspectuelle (il 
exprime les modalités de l’action). Le 
présent exprime la durée, la répétition ou 
l’effort ; l’aoriste, une action dépourvue de 
durée (aspect ponctuel), ou l’idée verbale 
pure et simple. C’est pourquoi on trouve la 
plupart du temps l’aoriste (non marqué), 
auquel il ne faut jamais donner une 
valeur de passé. 
Ex. : 1) Je veux travailler (d’une façon 
générale) : bouvlomai ejrgavzesqai (effort et 
répétition) 
2) Je veux accomplir cet acte (précis) : 
bouvlomai tou'to poih'sai (aoriste ponctuel) 

• N.B. : Le cas des liaisons négatives : 
a) pour relier une complétive positive et une complétive négative : 

kai; ouj(k) 
Levgei to;n gewrgo;n ejrgavzesqai kai; ouj paivzein 
Il dit que le paysan travaille et ne joue pas 

kai; mhv 
Keleuvei to;n gewrgo;n ejrgavzesqai kai; mh; paivzein 
Il ordonne que le paysan travaille et ne joue pas 

b) pour relier deux complétives négatives : 
oujdev 
Levgei to;n gewrgo;n oujk ejrgavzesqai oujde; paivzein 
Il dit que le paysan ne travaille pas et ne joue 
pas 

mhdev 
Keleuvei to;n gewrgo;n mh; ejrgavzesqai 
mhde; paivzein 
Il ordonne que le paysan ne travaille ni ne joue 
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➧ Exercices d’entraînement 

1- Analysez la construction des phrases suivantes, extraites des textes précédemment 
rencontrés : 
1. (p. 15) Toi'" ga;r tw'n paidikw'n bouleuvmasivn te kai; lovgoi" oujc oi|ov" t∆ ei\ 

ejnantiou'sqai. 
 Tu n’es pas capable de résister aux désirs et aux discours de ton bien-aimé. 
2. (p. 40) Xenofw'n oi[etai e[mprosqen a[llou" ejpitivqesqai polemivou". 
 Xénophon pense que d’autres ennemis attaquent par-devant. 
3. (p. 41) Nomivzw tou;" ajnqrwvpou" oujk ejn tw'/ oi[kw/ to;n plou'ton kai; th;n penivan 

e[cein, ajll∆ ejn tai'" yucai'". 
 Je pense que les hommes ont la richesse et la pauvreté non pas dans leurs maisons, 

mais dans leurs âmes. 

2- Traduisez les phrases suivantes, extraites du Phédon de Platon : 
Faut-il croire à l’immortalité de l’âme ? 

1.  \W Swvkrate", ta; me;n a[lla e[moige dokei' kalw'" levgesqai, ta; de; peri; th'" 
yuch'" pollh;n ajpistivan parevcei. 

2. (Réponse de Socrate) Fhmi; ta;" tw'n fauvlwn yuca;" ajnagkavzesqai plana'sqai 
kai; divkhn tivnein th'" protevra" trofh'". 

3. Pavlai levgousin ta;" tw'n teqnhmevnwn ajnqrwvpwn yuca;" ejnqevnde ajfiknei'sqai 
eij"   {Aidou kai; deu'ro pavlin ajfiknei'sqai kai; pavlin givgnesqai. 

4. Th'/ gnwvmh/ tauvth/ oJ wJ" ajlhqw'" filovsofo" oujk oi[etai dei'n ejnantiou'sqai. 
5.  jEpei; ajqavnaton hJ yuchv ejstin, dokei' moi a[xion ei\nai peri; touvtou kinduneuvein. 

Kalo;" ga;r oJ kivnduno". 

☞ Vocabulaire 
1. e[moige, datif du pronom personnel de la 1re personne du singulier ejmoiv, renforcé par la 
particule -ge (pour la déclinaison des pronoms personnels, voir plus loin p. 57) ; kalw'", de 
belle façon ; l’article peut substantiver tout un groupe de mots : ta; peri; th'" yuch'" : « les 
choses qui sont au sujet de l’âme », « ce qui concerne l’âme » ; ajpistiva, a" (hJ), la défiance ; 
parevcw, j’apporte, je fournis. 
2. fau'lo", h, on, vil, bas ; ajnagkavzw, je contrains ; planavomai-w'mai, j’erre ; divkh, h'" (hJ), 
ici la peine infligée, l’amende ; tivnw, je paie ; provtero", a, on, précédent ; trofhv, h'" (hJ), la 
nourriture ; ici, le mode de vie. 
3. pavlai, depuis longtemps, jadis ; levgousin, on raconte ; teqnhmevno", mort (part. parfait 
passif) ; ejnqevnde, depuis ici ; ajfiknevomai-ou'mai, j’arrive ; deu'ro, ici ; pavlin, à nouveau ; 
pavlin givgnomai, je renais. 
• N.B. : Le mot   {Aidh", ou a un a long ; le iota normalement souscrit est adscrit lorsque 
le a devient majuscule ; mais il ne porte ni l’esprit ni l’accent, et ne se prononce pas. 

4. gnwvmh, h" (hJ), l’opinion ; tauvth/, cette ; filovsofo", ou (oJ), le philosophe ; wJ" ajlhqw'" : 
véritablement (dans cette expression, wJ" ne fait que renforcer le sens de l’adverbe) ; dei'n, 
infin. de l’impersonnel dei', il faut ; ejnantiovomai-ou'mai, je m’oppose à (+ datif). 
5. ajqavnato", o", on, immortel ; dokei' moi (impers.), il me semble que ; a[xiovn ejsti 
(impers.), il vaut la peine de ; peri; touvtou, « sur ce point » ; kivnduno", ou (oJ), le danger. 

3- Précisez la construction des propositions infinitives dans les phrases ci-dessus ; 
indiquez la négation qu’il faudrait employer devant chaque infinitif. 
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4- Thème d’imitation : 
Les philosophes pensent que l’âme est immortelle ; et tu dis qu’il faut ne pas prendre de 
risque sur ce point et ne pas s’opposer à cette croyance. 

5- Traduisez le texte suivant (Achille Tatius, Le roman de Leucippé et Clitophon, VIII, 
12 ; le texte a été transposé au présent). 

Histoire d’une vengeance d’Artémis 

De multiples péripéties ont traversé les amours de Leucippé et de Clitophon. Leucippé doit 
maintenant prouver que sa vertu est restée intacte en se soumettant à l’épreuve de la source 
magique de la Styx (il s’agit d’une rivière d’Éphèse, et non du fleuve des Enfers). Achille 
Tatius raconte ici l’origine miraculeuse de cette source. 

1. To; de; th'" Stugo;" u{dwr e[cei ou{tw". 
2. Parqevno" ejsti;n eujeidhv", o[noma    JRodw'pi", kunhgiw'n ejrw'sa kai; qhvra". […] 
3.  JOra'/ tauvthn   [Artemi" kai; ejpainei' kai; kalei' kai; suvnqhron poiei'. 
4. Kai;  JRodw'pi" o[mnusin ajei; paramevnein kai; th;n pro;" a[ndra" oJmilivan fugei'n 

kai; th;n ejx   jAfrodivth" u{brin mh; paqei'n. 
5.  jAkouvei d∆ hJ   jAfrodivth kai; ojrgivzetai kai; ajmuvnesqai ejqevlei th;n kovrhn th'" 

uJperoyiva". 
6. Neanivsko" ejsti;n   jEfevsio", kalo;" ejn meirakivoi" o{son  JRodw'pi" ejn parqevnoi" : 

Eujquvnikon aujto;n kalou'si. 
7. Qhra'/ de; kai; aujto;" wJ"   JRodw'pi", kai; th;n  jAfrodivthn oJmoivw" oujk ejqevlei 

eijdevnai. 
8.  jEp∆ ajmfotevrou" ou\n hJ qeo;" e[rcetai kai; ta;" qhvra" aujtw'n eij" e}n sunavgei. […] 
9. Parasthsamevnh de; to;n uiJo;n to;n toxovthn, hJ  jAfrodivth fhsivn : 
10. « Tevknon, zeu'go" tou'to oJra'/" ajnafrovditon kai; ejcqro;n hJmw'n kai; tw'n 

hJmetevrwn musthrivwn… 
11.  JOra'/" de; aujtou;"  ejpi; th;n e[lafon suntrevconta". 
12.  [Arxai kai; su; th'" qhvra" ajpo; prwvth" th'" tolmhra'" kovrh" : kai; pavntw" to; so;n 

bevlo" eujstocwvterovn ejstin. » 
13.  jEnteivnousin ajmfovteroi ta; tovxa, hJ me;n ejpi; th;n e[lafon, oJ de;  [Erw" ejpi; th;n 

parqevnon : 
14. kai; ajmfovteroi tugcavnousi. 
15. Kai; e[cei hJ me;n e[lafo" eij" ta; nw'ta to; bevlo", hJ de; parqevno" eij" th;n kardivan : 

to; de; bevlo", Eujquvniskon filei'n. 
16. Deuvteron de; kai; ejpi; tou'ton oji>sto;n ajfivhsi. 
17. Kai; oJrw'sin ajllhvlou" Eujquvnisko" kai; hJ   JRodw'pi". […] 
18. Kai; kata; mikro;n ta; trauvmata ajmfoi'n ejxavptetai, 
19. kai; aujtou;" oJ   [Erw" ejlauvnei kata; touti; to; a[ntron, ou| nu'n ejstin hJ phghv, 
20. kai; ejntau'qa to;n o{rkon yeuvdontai. 
21.  JH   [Artemi" oJra'/ th;n  jAfrodivthn gelw'san kai; to; pracqe;n sunivhsi, 
22. kai; eij" u{dwr luvei th;n kovrhn, e[nqa th;n parqenivan e[luse. 

☞ Vocabulaire 
1. u{dwr, u{dato" (to;) 3e décl., l’eau ; hJ Stuvx, Stugov", la Styx ; e[cei ou{tw", est ainsi. 
• N.B. : Les constructions du verbe e[cw 
1) accompagné d’un adverbe, il a le sens du verbe eijmiv avec un adjectif : Dikaivw" e[cei = 
divkaiov" ejsti, il est juste. Ou{tw" e[cei (« est ainsi ») est souvent employé de façon 
impersonnelle : « il en est ainsi ». 
2) avec l’infinitif, il signifie « pouvoir » : ejrgavzesqai e[cei", « tu peux travailler ». 
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2. parqevno", ou (hJ), la jeune fille ; eujeidhv", hv", ev", de belle apparence ; o[noma  JRodw'pi", 
« nommée Rhodopis » (litt. « Rhodopis quant au nom ») ; ejravw-w' + gén., j’aime, je suis 
épris de (ejrw'sa : part. présent, nom. fém. sing.) ; kunhgiva, a" (hJ), la chasse (avec des 
chiens) ; qhvra, a" (hJ), la chasse. 
3. tauvthn, celle-ci (acc. fém. sing. du démonstratif ou|to" ; pour la décl. de ou|to", voir plus 
loin p. 50) ; ejpainevw-w', je loue ; kalevw-w', j’appelle ; suvnqhro", o", on, compagne de 
chasse (attribut de tauvthn sous-entendu). 
4. para-mevnw, je reste avec ; hJ pro;" a[ndra" oJmiliva, « la fréquentation des hommes » ; 
feuvgw, je fuis (fugei'n inf. aoriste) ; hJ ejx  jAfrodivth" u{bri", « la violence provenant 
d’Aphrodite » (= de l’amour) ; pavscw, je subis (paqei'n inf. aoriste). 
5. ojrgivzomai, je m’irrite ; ajmuvnomai (au moyen), je punis quelqu’un (acc.) de quelque chose 
(gén.) ; kovrh, h" (hJ), la jeune fille ; uJperoyiva, a" (hJ), l’orgueil. 
6. neanivsko", ou (oJ), le jeune homme ;   jEfevsio", a, on, d’Éphèse ; meiravkion, ou (to;), 
l’adolescent ; o{son, autant que ; aujtovn, acc. masc. sing. du pronom personnel de rappel 
aujtovn, hvn, ov (voir plus loin p. 59-60) ; kalevw-w', j’appelle. 
7. qhravw-w', je chasse ; aujtov", hv, ov, lui-même (voir p. 59-60) ; wJ", comme ; oJmoivw", 
également ; eijdevnai, connaître (inf. du verbe oi\da, je sais, je connais). 
8. ajmfovteroi, ai, a, tous les deux ; qeov", ou' (oJ ou hJ), le dieu ou la déesse ; e[rcomai ejpiv + 
acc., je marche contre ; aujtw'n, gén. plur. de aujtov" (voir p. 59-60) ; eij" e}n, au même 
endroit ; sun-avgw, je réunis. 
9. parasthsamevnh, « ayant fait venir » (part. aoriste fém.) ; uiJov", ou' (oJ), le fils ; toxovth", 
ou (oJ), l’archer. 
10. tevknon, ou (to;), l’enfant ; zeu'go" tou'to, « ce couple » ; ajn-afrovdito", o", on, rebelle 
à l’amour ; ejcqrov", ou', ennemi de + gén. ou datif ; hJmw'n, de nous (voir plus loin p. 58) ; 
hJmevtero", a, on, notre ; musthvria, wn (ta;) les mystères (au sens religieux). 
11. aujtouv", acc. masc. plur. (« les », « eux ») du pron. pers. de rappel aujtovn  ; e[lafo", ou 
(oJ ou hJ) le cerf ou la biche ; sun-trevcw ejpiv + acc., courir ensemble contre. 
12.   [Arxai kai; su; th'" qhvra", « commence toi aussi la chasse » ; ajpo;, à partir de ; 
tolmhrov", av, ovn, audacieux ; pavntw", de toute façon ; to; so;n bevlo", « ton trait » ; 
eu[stoco", o", on, infaillible. 
13. ejn-teivnw, je tends ; tovxon, ou (to;), l’arc. 
• N.B. : L’article est un ancien pronom démonstratif ; il conserve cette valeur dans 
certaines expressions, en particulier dans l’opposition oJ mevn..., oJ dev, « l’un…, l’autre » ; 
« celui-ci…, celui-là » ; ici hJ mevn..., oJ de;  [Erw" : « l’une…, l’autre, l’Amour… ». 

14. tugcavnw (sens premier), j’atteins la cible (+ génitif de la partie touchée). 
• N.B. : Construction du verbe tugcavnw 
C’est un verbe très usuel que vous trouverez construit de deux façons : 
a) + génitif : « atteindre », mais en général « rencontrer, obtenir » (une chose) 
b) + participe : « se trouver faire quelque chose » ; ce sens peut prendre deux nuances 
assez différentes : 
– soit « se trouver par hasard » (ainsi Thucydide évoque le massacre par des mercenaires 
Thraces, à Mycalesse en Béotie, des enfants d’une école qui se trouvaient par hasard en 
train d’y entrer) ; 
– soit « se trouver en réalité… » (voir Isocrate p. 23 : tw'n a[llwn zw/vwn katadeevsteroi 
tugcavnomen o[nte", « nous sommes de fait inférieurs aux autres animaux »). 

15. nw'ton, ou (to;), le dos ; bevlo", ou" (to;; 3e décl.), le trait ; kardiva, a" (hJ), le cœur ; to; 
de; bevlo", Eujquvniskon filei'n, « et le trait, c’est d’aimer Euthyniscos ». 
16. deuvteron dev, « et en second lieu » ; tou'ton, celui-ci (acc. masc. sing. du démonstratif 
ou|to" ; voir p. 50) ; oji>stov", ou' (oJ), la flèche ; ajf-ivhmi, je lance. 
18. kata; mikro;n, « peu à peu » ; ta; trauvmata, les blessures (nom. plur.) ; ajmfwv, oi'n 
(duel), les deux ; ejx-avptw, j’enflamme. 
19. oJ   [Erw", wto", l’Amour ; kata; touti; to; a[ntron, « dans cette grotte » (pour le iota 
« déictique » du démonstratif toutiv, voir plus loin p. 50, N.B. : 2) ; ou|, là où (voir p. 52) ; 
nu'n, maintenant. 
20. ejntau'qa, là ; o{rko", ou (oJ), le serment ; yeuvdomai, je mens, je trahis. 
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21. gelw'san, « en train de rire » (acc. fém. du part. présent de gelavw-w', rire) ; to; pracqevn, 
« ce qui s’est passé » (part. aoriste passif, acc. neutre) ; sun-ivhmi, je comprends. 
22. eij" u{dwr luvei, « elle change en eau » (litt. « elle dissout en eau ») ; e[nqa th;n 
parqenivan e[luse, « là où elle avait perdu (litt. dissous) sa virginité ». 

6- Relevez les verbes d’ordre ou de volonté dans les phrases 4 et 5 et analysez leur 
construction. 

7- Thème d’imitation : 
La jeune fille dit qu’elle ne trahit pas son serment et qu’elle n’aime pas le jeune 
homme ; Artémis dit à la jeune fille de ne pas trahir son serment et de ne pas aimer le 
jeune homme. 

8- Apprenez les mots suivants : 
oi\no", ou (oJ), le vin pivnw, je bois 
ijatrikhv, h'" (hJ), la médecine sum-bouleuvw, je conseille 
peivqw, je persuade peivqomai + dat., j’obéis 
sug-cwrevw-w', je conviens, je suis d’accord 
a[llw" te... kai;, surtout (litt. par ailleurs… et surtout) 

  Application   

Texte VIII – Un verre, ça va… 

Lors des banquets, on fixait à l’avance le nombre de coupes que boiraient les convives ; à 
l’occasion du banquet offert par le poète Agathon pour fêter sa victoire, le médecin 
Éryximaque met en garde ses amis contre les méfaits de l’ivresse. 

—  \H kalw'" levgete. Kai; e[ti eJno;" devomai uJmw'n ajkou'sai : pw'" e[cei" pro;" to; 
e[rrwsqai pivnein,   jAgavqwn … 
— Oujdamw'", favnai, oujd∆ aujto;" e[rrwmai. 
—   {Ermaion a]n ei[h hJmi'n, h\ d∆ o{", wJ" e[oiken, ejmoiv te kai;  jAristodhvmw/ kai; Faivdrw/ 
kai; toi'sde, eij uJmei'" oiJ dunatwvtatoi pivnein nu'n ajpeivrhkate : hJmei'" me;n ga;r ajei; 
ajduvnatoi. Swkravth d∆ ejxairw' lovgou : iJkano;" ga;r kai; ajmfovtera, w{st∆ ejxarkevsei 
aujtw'/ oJpovter∆ a]n poiw'men.  jEpeidh; ou\n moi dokei' oujdei;" tw'n parovntwn proquvmw" 
e[cein pro;" to; polu;n pivnein oi\non, i[sw" a]n ejgwv, peri; tou' mequvskesqai oi|ovn t∆ ejsti 
tajlhqh' levgwn, h|tton a]n ei[hn ajhdhv" : ejmoi; ga;r dh; tou'tov ge oi\mai katadh'lon 
gegonevnai ejk th'" ijatrikh'", o{ti calepo;n toi'" ajnqrwvpoi" hJ mevqh ejstivn : kai; ou[te 
aujto;" eJkw;n ei\nai povrrw ejqelevsaimi a]n piei'n, ou[te a[llw/ sumbouleuvsaimi, a[llw" te 
kai; kraipalw'nta e[ti ejk th'" proteraiva". 
—  jAlla; mhvn, e[fh Fai'dro" oJ Murrinouvsio", e[gwge soi ei[wqa peivqesqai a[llw" te 
kai; a{tt∆ a]n peri; ijatrikh'" levgh/" : nu'n d∆, a]n eu\ bouleuvwntai, kai; oiJ loipoiv. 
Tau'ta dh; ajkouvsante", sunecwvrhsan pavnte" mh; dia; mevqh" poihvsasqai th;n ejn tw'/ 
parovnti sunousivan, ajll∆ ou{tw pivnonte" pro;" hJdonhvn. 

Platon, Le Banquet, 176 b-e 

➧ Traduction 

– Vous avez tout à fait raison. Et je souhaite encore entendre l’un de vous. Comment te 
sens-tu pour ce qui est d’avoir la force de boire, Agathon ? 
– Moi non plus, dit-il, je n’en ai absolument pas la force. 
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– C’est, semble-t-il, une aubaine pour nous, dit-il, — pour moi, pour Aristodème, pour 
Phèdre et pour ceux-là —, si vous, les plus capables de boire, vous avez maintenant 
renoncé ; car pour nous, nous n’en sommes jamais capables. Je ne parle pas de Socrate : 
lui, il est également doué pour les deux cas, si bien qu’il sera toujours content, quoi que 
nous fassions. Mais, puisqu’il me semble qu’aucun des présents n’est plein d’ardeur pour 
boire beaucoup de vin, peut-être ai-je une chance, en vous disant autant qu’il est possible 
la vérité sur l’ivresse, de moins vous déplaire. Car pour ma part, ce que la médecine m’a 
rendu évident, je crois, c’est que l’ivresse est une chose néfaste pour les hommes ; et ni 
moi-même je ne souhaiterais boire plus qu’il ne faut, ni je ne le conseillerais à un autre, 
surtout quand on est encore affecté par les libations de la veille. 
– Eh bien, dit Phèdre de Myrrhinonte, moi j’ai l’habitude de suivre tes conseils, surtout 
quand tu parles de médecine ; aujourd’hui, les autres, s’ils sont sages, en feront autant. 
Après avoir entendu ces mots, tous convinrent de ne pas consacrer leur réunion actuelle à 
s’enivrer, mais de boire juste pour le plaisir. 

➧ Exercices 

1- Étudiez les exemples suivants, tirés du texte, en précisant la valeur aspectuelle des 
infinitifs dépendant de verbes de volonté, ou, plus généralement, des verbes non 
déclaratifs : 

 a) infinitifs présents : 
– soi ei[wqa peivqesqai, j’ai l’habitude de t’obéir 
– oujd∆ aujto;" e[rrwmai pivnein, moi non plus je n’ai pas la force de boire 

 b) infinitif aoriste : 
– eJno;" devomai uJmw'n ajkou'sai, je désire entendre l’un de vous (ajkou'sai inf. aoriste 

de ajkouvw). 

2- Étudiez les exemples suivants, tirés du texte, en précisant la valeur temporelle des 
infinitifs dépendant de verbes déclaratifs ou d’opinion : 

 a) infinitif présent : 
– moi dokei' oujdei;" tw'n parovntwn proquvmw" e[cein, personne des présents ne me 

paraît être bien disposé… 

 b) infinitif parfait : 
– tou'tov ge oi\mai katadh'lon gegonevnai, je crois que cela est devenu parfaitement 

clair… (gegonevnai inf. parfait de givgnomai, je deviens). 

3- Le texte offre plusieurs exemples d’infinitifs substantivés (voir p. 23). Pouvez-vous 
relever certains de ces exemples ? (N.B. : e[rrwsqai est l’infinitif parfait passif du 
verbe rJwvnnumi, rendre fort, fortifier, d’où au passif, avoir la force de ; mequvskomai 
signifie « s’enivrer »). 

4- Vous avez vu p. 45, phrase 1, la construction du verbe e[cw avec un adverbe. Relevez-
en ici d’autres exemples et précisez leur sens. 

5- Repérez dans le texte un superlatif au nominatif pluriel ; de quel adjectif est-il le 
superlatif ? Pouvez-vous repérer un peu plus loin un adjectif de sens contraire, qui est 
le même mot précédé d’un a privatif ? 



 

Neuvième leçon 

Les participes, les démonstratifs,  
les pronoms relatifs et les questions de lieu 

Cette leçon et la leçon suivante sont consacrées à préciser les formes, la syntaxe 
et l’emploi d’un certain nombre de mots qui sont des outils grammaticaux très 
usuels ; vous les avez déjà aperçus et vous allez les rencontrer très souvent. 

1. Les participes au présent moyen-passif 

À la différence des participes présents actifs (qui se conjuguent sur la troisième 
déclinaison et que nous verrons plus loin), les participes présents du moyen-passif se 
déclinent comme les adjectifs de la première classe. On les forme en ajoutant le 
suffixe -meno", -mevnh, -menon : 

1) au radical augmenté de la voyelle thématique -o- pour les verbes thématiques 
2) directement au radical pour les verbes athématiques. 

• N.B. : N’oubliez pas que le participe présent désigne une action en train de se faire et 
non déjà achevée (idée exprimée par le parfait) ; à cette valeur temporelle s’associe une 
valeur d’aspect (durée, répétition, effort). 

Verbes thématiques Verbes athématiques 
Radicaux consonantiques 

luov-meno" en train d’être 
luo-mevnh délié(e) 
luov-menon ou de délier 

deiknuv-meno" en train d’être 
deiknu-mevnh  montré(e) 
deiknuv-menon ou de montrer 

Radicaux vocaliques : 1) en -a 
(tima-ov-meno") timwvmeno" en train d’être 
(tima-o-mevnh)  timwmevnh honoré(e) 
(tima-ov-menon)  timwvmenon ou d’honorer 

iJstav-meno" en train d’être 
iJsta-mevnh  placé(e) 
iJstav-menon ou de placer 

Radicaux vocaliques : 2) en -e 
(poie-ov-meno") poiouvmeno" en train d’être 
(poie-o-mevnh) poioumevnh fait(e) 
(poie-ov-menon) poiouvmenon ou de faire 

tiqev-meno" en train d’être 
tiqe-mevnh  posé(e) 
tiqev-menon ou de poser 

Radicaux vocaliques : 3) en -o 
(dhlo-ov-meno") dhlouvmeno" en train d’être 
(dhlo-o-mevnh) dhloumevnh montré(e) 
(dhlo-ov-menon) dhlouvmenon ou de montrer 

didov-meno" en train d’être 
dido-mevnh  donné(e) 
didov-menon ou de donner 

La syntaxe des participes 
1. Si le participe est apposé, il exprime une circonstance concomitante et est 
l’équivalent d’une subordonnée circonstancielle (les valeurs les plus fréquentes sont 
celles de cause ou de temps). Ex. : 
 OiJ poihtai; ta; mevlh hJmi'n fevrousin drepovmenoi ejk Mousw'n khvpwn 
 Les poètes nous apportent leurs œuvres en les cueillant dans les jardins des Muses 
 To; toxo;n eu\ teinovmenon to;n oji>sto;n ajfivhsi 
 L’arc bien tendu lance la flèche (= quand il est bien tendu, ou parce qu’il est bien 
tendu). 
La négation normale du participe est oujk ; s’il est précédé d’une négation mhv, il a le 
sens d’une subordonnée conditionnelle. 
 To; toxo;n mh; eu\ teinovmenon to;n oji>sto;n oujk ajfivhsi 
 L’arc, sʼil nʼest pas bien tendu, ne lance pas la flèche. 
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2. Si le participe est précédé de l’article, il prend un sens particulier : 
a) l’article + le participe seul (participe substantivé) est l’équivalent d’une relative à 
valeur générale : « celui qui ». 
 To; didovmenovn ejsti tw'/ lambanomevnw/ 
 Ce qui est donné appartient à celui qui reçoit (pour lui) 
b) le participe enclavé entre l’article et le nom désigne une catégorie. Il vous faudra 
bien distinguer entre : 
 oiJ doulouvmenoi a[nqrwpoi, « les hommes qui sont asservis » 
 (opposés à une autre catégorie, celle des hommes libres), 
et oiJ a[nqrwpoi doulouvmenoi, « les hommes, quand ils sont asservis… » 
• N.B. : Le participe substantivé négatif prend toujours la négation mhv, parce qu’il a en fait une 
nuance de généralité : oiJ mh; doulouvmenoi, « ceux qui ne sont pas asservis ». 
3. Le cas particulier du génitif absolu, ou participe absolu : 
On peut trouver une proposition participiale complète au génitif, dont le verbe est un 
participe au génitif, avec un sujet également au génitif (c’est l’équivalent de l’ablatif 
absolu latin). Cette proposition est l’équivalent d’une subordonnée circonstancielle et 
peut indiquer, selon le contexte, le temps, la cause, la condition, la concession, etc. En 
principe, comme en latin, le sujet du participe absolu ne doit pas avoir d’autre fonction 
dans la phrase, et ne peut en aucun cas renvoyer au sujet de la proposition principale. 
Ex. : Tou' tovxou eu\ teinomevnou, oJ  [Erw" to;n oji>sto;n ajfivhsi 
  L’arc étant bien tendu, Éros lance la flèche 

2. Les pronoms-adjectifs démonstratifs 

Le grec connaît trois pronoms-adjectifs démonstratifs : 
a) Le premier (o{de, h{de, tovde) est composé de l’article suivi de -de ; il se décline 

comme l’article, la particule -de restant invariable (acc. tovnde, thvnde, tovde, etc.). Il 
sert à désigner ce qui est proche, qu’on peut montrer du doigt ; c’est aussi le 
démonstratif de la 1re personne (« ce » = « mon »), équivalent du pronom latin hic. 

b) Le second (ejkei'no", h, o) se décline comme les adjectifs de la première 
classe ; il sert à désigner ce qui est éloigné (dans le temps ou l’espace) ou illustre 
(comme ille en latin). C’est le démonstratif de la 3e personne. 

c) Le troisième, le plus usuel (ou|to", au{th, tou'to, également formé à partir de 
l’article) a la déclinaison la plus complexe ; c’est le démonstratif de la 2e personne, 
et, comme iste en latin, dans un procès il désigne toujours l’adversaire. Il sert aussi à 
interpeller : ou|to", « eh, toi ! ». 

 
Singulier Pluriel Duel 

 Masculin Féminin Neutre Masculin Féminin Neutre  
N. ou|to" au{th tou'to ou|toi au|tai tau'ta  touvtw 
V.      “     “     “     “     “      “      “ 
A. tou'ton tauvthn tou'to touvtou" tauvta" tau'ta      “ 
G. touvtou tauvth" touvtou touvtwn touvtwn touvtwn touvtoin 
D. touvtw/ tauvth/ touvtw/ touvtoi" tauvtai" touvtoi"      “ 

• N.B. : 1) Le neutre des pronoms est normalement en -o et non en -on. 
2) Un démonstratif peut être suivi d’un iota déictique qui s’ajoute à la fin de la forme et prend 
toujours l’accent : ou|to" peut devenir ouJtosiv, tou'ton devenir toutoniv, etc. De même pour o{de, 
tovnde (oJdiv, tondiv) ou plus rarement ejkei'no", ejkei'non (ejkeinosiv, ejkeinoniv). On traduira en ajoutant 
« -ci » ou « -là ». 

 




